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Suzie adorait rendre visite à son Maître dans son appartement, même si cela la terrifiait. Le rituel qu'elle devait accomplir avant même d'être autorisée à frapper à sa porte était angoissant et humiliant. C'était aussi presque insupportablement excitant et ne manquait jamais de lui mouiller la chatte. Ce qui était bien sûr le but.

Comme toujours, elle était extrêmement nerveuse et regarda autour d'elle avant de commencer son rituel. Il y avait trois autres appartements au dernier étage de cette vieille maison, ce qui signifiait qu'elle se produirait à portée de vue de chacune des portes. Elle n'avait jamais vu personne entrer ou sortir de ces appartements et, pour autant qu'elle le sache, ils étaient peut-être tous inoccupés, même si elle en doutait fort.

Peu importe, pensa-t-elle. La seule porte importante était celle qui menait à son Maître, et elle devait se préparer à l'accueillir.

Elle posa son sac à main et son sac de voyage sur le sol. Puis, se tenant droite et faisant face à la porte, Suzie commença à se déshabiller.

Il se peut qu'il l'observe à travers le judas de la porte ou pas ; elle ne le sait jamais. Mais elle accomplit toujours son rituel comme si elle se tenait directement devant lui. Elle gardait son regard fixé sur le judas comme si elle le regardait dans les yeux tandis qu'elle commençait à déboutonner méthodiquement son chemisier blanc impeccable. Elle avait toujours été conservatrice dans son style vestimentaire, ce que son Maître semblait apprécier, car cela semblait rendre d'autant plus humiliant pour elle de faire les choses qu'il lui demandait.

Le chemisier à manches courtes, maintenant complètement déboutonné, fut retiré de la ceinture de sa jupe, dégagé de ses épaules et laissé tomber doucement sur le sol derrière elle, exposant son soutien-gorge blanc uni. Une fois commencé, Suzie n'avait pas le droit de s'arrêter. Elle déboutonna et dézippa rapidement sa jupe en jean jusqu'aux genoux, poussa la ceinture jusqu'au-dessous de ses hanches et laissa la jupe s'enrouler autour de ses chevilles avant de l'enlever et de la pousser sur le côté avec son pied.

Une culotte en coton blanc assortie à son soutien-gorge. Comme toujours à ce stade, Suzie avait désespérément envie de regarder autour d'elle vers les trois autres portes. Et si quelqu'un regardait à travers l'un des judas ? Mais ce n'était pas autorisé.

Suzie n'avait jamais été satisfaite de sa silhouette : trop mince, avec une petite poitrine et, disons, un peu garçonne, pensait-elle. Mais la façon dont son Maître la regardait quand elle posait pour lui, comme il le demandait souvent, ne manquait jamais de la faire se sentir délicieusement féminine et désirable. Elle n'avait jamais connu personne capable de la transformer en une créature érotique presque insensée comme il le faisait quand elle se soumettait à sa volonté.

Elle avait maintenant enlevé ses chaussures de bureau noires habituelles avant de se pencher pour retirer les chaussettes blanches qui lui montaient jusqu'aux genoux et qui complétaient sa tenue. Elle se redressa et respira profondément, puis une autre fois. « C'est parti » , pensa-t-elle en tendant la main derrière elle pour dégrafer le soutien-gorge, qui rejoignit la pile sur le sol, suivi rapidement par sa culotte. Suzie ne portait désormais plus que ses lunettes sans monture et une petite paire de boucles d'oreilles en or, chacune en forme de lettre « S » très stylisée qui pendait sous chaque lobe d'oreille.

« S » pour Soumise.

Le rituel n’était pas encore terminé. Elle s’agenouilla rapidement et rassembla ses vêtements. Il fallait procéder dans un ordre bien précis. D’abord la jupe, soigneusement pliée puis replacée sur le sol. Par-dessus, le chemisier, lui aussi disposé avec grand soin, suivi des deux chaussettes, pliées et placées côte à côte. Puis les chaussures. Le soutien-gorge venait ensuite et enfin la culotte, qui n’était jamais pliée mais drapée sur le dessus de la pile.

Elle a enlevé ses lunettes, a trouvé leur étui dans son sac à main et les a remis à sa place. Le sac à main a été remis par terre à côté du sac de voyage.

Elle passa rapidement ses doigts dans ses courts cheveux noirs et les lissa. Puis elle glissa soigneusement ses deux mains sous la mèche et la souleva avant de se relever. Vient alors la partie un peu plus délicate. Elle déplace le poids de la pile sur sa main gauche et, en faisant très attention à ne pas la déséquilibrer, utilise sa main droite pour frapper à la porte.

Trois coups secs et régulièrement espacés : trois points en code Morse.

Puis elle prit rapidement la pose requise : parfaitement droite de la tête aux talons, les pieds joints, les bras tendus directement devant elle, le paquet de vêtements à nouveau équilibré dans ses deux mains.

Prête à lui être offerte.

Suzie se força à rester immobile, força sa respiration à devenir lente et régulière, et son esprit à être rempli uniquement de lui.

Comme toujours, il répondit rapidement à son coup. La porte s'ouvrit en grand et il était là. Et comme toujours, elle dut lutter contre l'envie de tomber à genoux devant la puissance et la compassion dans son regard tandis qu'il l'inspectait. Mais ce n'était pas encore le moment.

Il l'a regardée attentivement de haut en bas pendant près d'une minute. Puis, apparemment satisfait de sa présentation, il s'est penché pour prendre son sac à main et son sac de voyage et les a déposés dans l'appartement.

Puis il lui prit le paquet de vêtements des mains sans un mot et referma la porte.

Il était maintenant temps de s’agenouiller.

Les genoux de Suzie, déjà durs comme du caoutchouc, s'effondrèrent presque sous elle alors qu'elle prenait la pose d'attente : debout sur ses genoux, les jambes écartées, le dos droit et légèrement cambré, les mains verrouillées derrière le dos, le visage incliné vers le haut et prêt à croiser son regard à chaque fois qu'il reviendrait.

Et maintenant, elle n'avait plus qu'à attendre. C'était tout : s'agenouiller nue devant la porte de son Maître, ne rien faire, absolument rien, à part attendre, se sentant nerveuse, excitée... et reconnaissante. 
Elle et Lewis – comme elle l’avait connu à l’époque – s’étaient rencontrés à l’université. La colocataire de Suzie était une de ses connaissances et les avait présentés par hasard un jour au cours d’un déjeuner. D’après ce que Suzie avait pu constater, elle avait à peine remarqué qu’il la connaissait, ce qui ne la surprenait pas du tout. Elle était terriblement timide et, selon elle, timide avec ses lunettes et son visage étroit. Elle n’avait jamais eu de vrai petit ami et avait une tendance embarrassante à bégayer et à combler les trous dans ses conversations par des mots gênés comme « ouah » chaque fois qu’elle parlait avec des hommes. Elle était socialement inadaptée et elle le savait, ce qui n’aidait pas du tout.
Lewis ne semblait pas être un « homme à femmes » au sens traditionnel du terme, mais il semblait vraiment apprécier la compagnie des femmes et, quelle que soit la table à laquelle il s’asseyait dans la salle à manger, il était souvent le seul homme, se joignant à la conversation mais la dominant rarement ou essayant de se placer au centre de l’attention. Les femmes, quant à elles, semblaient attirées par sa chaleur, son intelligence, son humour souvent absurde et son esprit autocritique.

Et au fil du temps, Suzie se retrouva à dériver dans une sorte d'orbite autour de Lewis, bien qu'elle ne sache pas pourquoi. Il était séduisant, pensait-elle, avec ses longs cheveux bruns, sa barbe taillée de près et ses yeux bleu-gris clairs, et il était manifestement extraverti et amical, mais ce n'était pas tout. Il y avait quelque chose - quelque chose qui n'était pas du tout évident à première vue - qui semblait l'attirer. Elle s'asseyait souvent à l'une des longues tables de la salle à manger commune où il s'asseyait, bien qu'elle se joignît rarement aux conversations autour d'elle et ne lui parlait jamais directement, bien sûr. Pas au début, en tout cas. Elle le regardait du coin de l'œil, tout en semblant se concentrer sur son repas, et imaginait qu'ils étaient assis seuls tous les deux.

Dans ce fantasme, Suzie était toujours parfaitement à l'aise avec lui, ils parlaient et riaient de petites choses. Lewis était, bien sûr, complètement fasciné par elle, et ces conversations imaginaires se terminaient toujours par une invitation à sortir avec lui. Dans la vraie vie, cependant, il lui fallait beaucoup de courage, pendant plusieurs jours, juste pour se forcer à choisir un siège plus proche de lui. Puis un siège un peu plus proche. Et enfin un siège qui n'était pas directement en face de lui, mais au moins en diagonale.

Puis, serrant les poings sous la table, elle tenta de se joindre à une conversation qu'il avait avec la personne qui était assise en face de lui. Elle ouvrit la bouche et...

Rien. À moins que vous ne comptiez le fait de devenir rouge comme une betterave et de refermer rapidement sa bouche.

Trois jours plus tard, après s’être reprochée sans cesse sa lâcheté, elle a réessayé. Cette fois, elle a réussi à dire un « W-wow ! » en guise de commentaire, bien qu’elle était si nerveuse qu’elle n’avait aucune idée de ce dont il était question. Elle a néanmoins été récompensée par le fait qu’il a tourné son attention vers elle pendant une brève seconde, qu’il a croisé son regard et lui a fait un léger signe de tête pour reconnaître sa remarque avant de revenir à la conversation.

Sa fascination devint une sorte d'obsession. Elle harcelait son colocataire, aussi subtilement que possible, pour obtenir des informations sur lui. Elle remarquait les personnes qui semblaient être ses amis et faisait de son mieux pour traîner discrètement dans leur voisinage quand il était là. Et à sa propre surprise, elle réussit à échanger quelques mots avec lui une ou deux fois, même s'ils trébuchaient. Chaque fois, son regard semblait compatissant, comme s'il comprenait pourquoi elle se débattait, ce qui l'embarrassait encore plus.

Mais ensuite elle a fait quelque chose de complètement fou, qu'elle savait qu'elle regretterait même si elle l'avait planifié : elle lui a écrit un mot et l'a envoyé dans sa boîte aux lettres du campus, retenant sa respiration en le déposant dans la fente à courrier, sa main tremblante en le faisant.

Ce n'est pas qu'il y ait eu quoi que ce soit de trop mièvre dans ce qu'elle avait écrit ; elle lui a juste dit qu'elle avait apprécié leurs conversations - si on peut les appeler ainsi - et qu'elle pensait qu'il était un type vraiment sympa et intéressant. Rien de plus, en fait. Elle n'aurait pas osé suggérer qu'elle aimerait sortir avec lui, oh mon Dieu non, même si c'était son fantasme, bien sûr. Elle avait délibérément rendu sa note aussi fade que possible. Elle voulait juste attirer un peu plus son attention sur elle et espérer le meilleur.

Deux jours passèrent. Trois. Et puis ils finirent par se croiser au messe des étudiants, chacun venant de son dernier cours de la journée. Suzie le vit venir vers elle et s'arrêta net, comme un cerf sous les phares de la voiture. Elle voulait désespérément se retourner et s'éloigner en vitesse, mais se força à rester au
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